
lettres et dle dépêchies non disqtribuées, lat veille. Elle les ouvrit avec
une appréhension trop tô't justifiée.

Lat crise se prodisi.,t, plu-, terrible encore qu'on ne le rledoutait.
Lat Société avait dû déiposer sout bilan, et, it lat suite de0 l'éclat

provoqué, dles scandales inconnus se faisaieit jour, dlos êcrou1eiient.s
çlnccessits avaient lieu, l'un cntrinant l'autre, lat puiblicité (les
journaux propageanit l'exaltation, biâtant les cattastro 1 i es. Un des

adinstaturpatiulèrmetcompromis dn l'ldrs'était
brûlé la cervelle. M. d'Avron, manlldé au parquet comme tout ses
collêrgues, .saif'lltat dlevant 'te d.lonnur entrevu, et ulaîîs les mots
illisibles, dans les presincohéèrentes qu'il avait jetés sur le papier,
Sinionne trouv'a des expression,; de regr-et, <les recommiîandlations, (les
réticencem, commuîe ulne irriêre-pensê<c fatale, qui lui enfoncèrent au
cSeur une inexprimable épouvante.

Elle s'était wZsiso sur- soni lit, prenant son tron~t à deux mains et
complrimnant les sanglots qui gronflaient sa poitrine.

Il n'y avait qu'à peine le temp1 s d'a<gir- et pa.ý celui dle se lamîenter.
Elle connaissaxit sont p'ere elle le savait violent et fa.ible, capable de ce
faux courag'e et (le cette incons;cientu lâchecté' qui î'nn u éou
tions désespérées. Elle seuile, peuit-être, aurait l'intuition, l'iniflence,
la vigilance nécessýaires piourî le garder, Pour lu sýauver à' cette llîeu'-e
dç,s tentations su prêm es.

Il fallait le r joindre, il fallait partir tout <leý suite.
Hâtivement, elle décacheta unle autre lettre.
Celle-là était (I'lOsînî, trèýs coiirtc, précisant les rait,; sans riille

considération accessoire et se bornant à dlire que si, dans uin délai
dle qluarante huit heures, ont avait les fonds out un euga-;geî <cnt for-
mel le lady Eleanor, 'alrepokirrit encore s'itrraw''--r.

Quarante-htuit hieures ! Il avait écrit le samiedi, e t on était au
lundi !

Siniione relut encore ces lettres et les d(lépclies qui n'en étaient
qu'un rappel presýsant.

Lat prison! lew4-ce quD c'é'tait possible que son p-ère alllât en pri-
son, lui si bon, si inoitènsiiif, lui qu'elle adorait, lai (lui était.son père?
Non, cette chose înonstraue<se ne pouvait pas êterîianîl il y avait
là, tout près, uin moyen dle l'emipêchier.

Et soudain, un grandl élan, u11 le Cf'- élanS auxîluelICS on1 fait sage1-c
ment <le s'abandlonner quandl on nie peut être sûr ni (le sa raison,
ni (le ses 2aclemporta Simione.

Cet argent qui représen tit lonneur, le bonheur, lat vie (les siens,
elle le voulait avec une âpre convoitise, elle l'aurait, <le gYré ou <le
force, n'importe comment, n'im1porte à quel prix.

En une uminute elle avait été debout, vêtue d'uin peignoîl', lc ellde-
veux tordus an hasard, et déJà courait par les corridors, dfans lat
direction, maintenant connue, (le lat clianibre de sa tante.

Un domestique, rencontré ,an passage, montra probablement selon
îa consigne donnée, quelque velléité (le l'arrêtcr; mais, en soni
flegme britannique, il n'avait pas encore déterminé la mlesuire à
prendre, qlue Simone était à, la pote dle lady Eleilutor.

Là seulement,' elle reprit haleine; puis, coinie, elle entendait du1
dedans le chien grommelecir, craignant qtue lady leantor, ainsi ave-
tie, nie poussât ses verrous, elle entra sais frapper, comme una
bombe.

Lady Eleanor était assise sur une (le ses chaises gothii(ues à lhant
dossier, ses mîains inactives posées sur ses genoux, ainsi (lu'elle se
tenait, en général, tout le jour ; mais son maintien n'avait pas la
reeitude habituelle ;sous le p)lis flottant dle sa robe de chambre de
flanelle grise, les formes (le son corps se dessinaient très -affiissées;
sa tête nue montrit des cheveux entièrement blancs,- et, en ce
déshabillé, elle paraissait de vingts ans plus âgée qu'à l'ordinaire,
tout à fait vieille et décrépite. Elle gardait cependant son même air
d'impassibilité sévère, pre.sque mnajestueuse, et, à son aspect. Simone
sentit se refroidir instantanément l'audace qui l'avait soutenue,
resta embarrassée, interdite, toute confuse tie sa brusque intrusion.

Lady Eleanor ne parut nullement s'en émouvoir.
-Bonjour, nia chère, lit-elle. Asseyez-vous.
Elle fit signe âà lat femme de chambre, qui s'ettbesogynait aut fond

(le la pièce, (l'avancer près (lu sien un autre siège pareil, puis de
se retirer.

Ces divers ordres une fois accomplis, elle commença brièvement:
-Vous avez il mec parler? Il y a donc du nouveau ?
Et, sans attendlre la réponse, mettant la mnain sur les lettreg que

Simone tenait encore :
-Cela vous épargnera te soin <le nie renseigner, lit-elle.
LA rapi(dité, l'imprévu do soit action, n'avait pas laissé à Simmone

le loisir dle résister.
Déjà lady Eleanor dé 1îliait lat lettre (te M. d'Avron, et Simlone

frémit en songeant aux ép)ithlètes malsonnantes, aux fougueuses
malédictions; dont le pauvre boîuille nie se faisait pas faute dle
charger soni impitoyable belle-sceur.

Toujours impitsib le, coeei savoura lentement cette lecture,
examina le reste dlu paquet avec une égale attention ; et, quîand
elle eut achevé, se retournant vers Simone d'uin air plutôt satisfait:-

-Celui quni a écrit ecci, <lit-el le, îîîoiîtai i t lat lettre <'Osîili, est
un hommuîe <le tête et <le Grs.(hâce à lui, mlle voilàt mîaintenant très
bieni au courant <le lat situation. C't plu gr-ave encore. q<ue je, le

Et contîlnit sans lat mîoindre mîarque d'l<îieur'
- l'on r x-o tre pc i-e, il agi ta ver soi < év<î: <elab u le Quel

bénélice trouve-t- il à îIin -eciv"r î<<, laisul persolw &lo>tt il
puIisse attendre unl secouirs- encore. opportun ?

Elle avait lâché1' ces mlotj lin à un, ses vetmix l<long<'ý dlans ceuxK
<le Siiolone, y elie<-cliauit lat plus intîlitl xp-siîu le plus léger rellet
d'une pens,,ée.

-MisCe secouirs dliiléla IL jieunel fille. c'est tout de Snite, cest
amijoi-dlii méne qu'il <I-iatvenir.
-Je le sais aussi bien iuie vous.
-Ehi bien! aloi-s, iiia tante ?. ..-
Dans lit voix, etir les traits <l imli 'I- tune sulppl iatioji si

ardecnte, qu'il [aIlaîr être bien (titi, pou y reste-r iiisoni i <ile.
-J e n'ai rin t < ê l cîlecorc, 11lia ci ère, r di<uatranqilleIcienct

lady Elealoî'.
(C'en était tr-op iontîîm t < cette viie patienuce, de cette

éternelle lin (le non-i-ecevoi î-,etiii'î'--e-ta' <.,«ue

-Pou r. pren-ei~îcdtel doîînateîie-< is<nc qîu'elle deviîenne
inutile ? Quie voit-,s fatt-til <le plu<s > Nts<iiî--îoî pas

mnlhmm-mix? -Ne voe-vuiaseli~ 1 îù w<t aIlcle 0 déepor<e
ilon pèr-e ? Voits qui portez sont u 'la, uie coi iî ruvlîez-vous pats ce
(lue C'est que le <l&lîoîînenr ? Vos qui a','ez tant i<ntanît leuîré
lesî vôtre.9, ne coiiip-ie-z-vtuus pas ce (Ille~ c'est (Ille dle ti-eiiibler pour-
les -siens D lepuis~ b ieîi '1.-s jours, je s:outI*re et le ne tais. Atujotî-

d'u ene p>eux plus ? 'Pl'ot, ce qule j'ainle est mlenalcé, et vous seule
pomuvez nue le grdier. Pou î-<1niloi n< le feîri-vou pas~ ? .Je v'ous con-
Jîure . .- Je vous., supplie ! olz-oi que je Ille illette à gwnîoux

Elle se courbait à dlemii <h-vault lad v k'leailoi, muais celle-ci lat
retînt cil disant

-Non, non, cela ser-ait iniutile !(Ce nî'est tta etisi quî'il Fauit
par-ler.

Elle foriait Simnone à se ras.seoir, et, reepî-eilant d'autor-ité lat
direction 'le l'entretien

-Répondez seulemeifnt. Que Foi--z-vou;s"i je i-cFuve ce qune Vo)lts
demande;, ?

Des visions tellemient affréuses pasesèrent leviit le,; veuil<le
Simnone qu'elle domileura ntré-, ;oll ceffl- pr~aî lesque <le
battre et se.s Ili-e (luiîiîai es ut- inintellIigibles.

Pendant ijue 1 ies soile l ho'l leaiîi lk considéra, pal-ai-
saultjoulir (le soni <l<•sar-<ui. Puis, pis uts

-Que fer.ez-vous si je vouis l'accorde?
Sinone se leva, lui prit les deuix muainis e't, l's portant a ses

lèvres, dit ardcnitiit:
-0h l je vous, iilerai tant, t . et je vouts lirai, et je

pr'ierai po;ur vous touts lcs.joui- de ina vie .
Lady Eleatnor eut uine, m<oiti<éduee et <lit -sèchoeliil
-Ce n'est pas assez.
Simnone se reje-ta e-n arièr&ie avec unt saittgçlot étul.Ces alter-

natives, étaient trop fttes pour son i<ieuetet soli esprit ne
parvnait plus à sulivre lat Iliîîrehe cni-iicilse <lesý tîlés <le sit tante,

Lady Eleatno- reprit avec lo mnêmIlolgîîe

-Vou-S êtes jeunie. Vous ne. satvez î<as er-îue (Ille le moîndle est
un gr'andl iiaîclié, oit nu I ni' donne ii pouîr o-ion où i acln use4
<le ce q1u'il al poiu acquérir cc- q1 î ui lleîn il<îi(li- Von'- illiandoz
beaucoup (te «mloi. d~e-oi ispose à iti'<llrîri beaucouip enl
échange ?

-Tout ce que voas voudrmez s'e-aSilion' avec- ferveur', tout
ce q1ue j'ai!

-Donez-nioi e quec j(, deoiîîarle, coi inaii heci-iult ladhy Eheil-
nor, et je vous (donnerai, «mloi, ion hulls qIlle vous nie ileiliaildez.
Vous ne vous occupez, 01n Ce 1lîliie t-, 'jn'à sOI' V<)tre l'(îl led
<éshonneur. Avez-vouSs songe exil n<<<yen t b- la ''aritlîtir enîsui te (le

Siîi<one lit~ unt geste létcoulr<.té S<-s samibitionms n'osaient aller
jusque-là.

--Eh bien!J j 'y songe, moi, ri-î<it in<ly AItn i- t lIieuî (le lit
muisé ruil e au <mu ôume q il e vol<<s sol Iicit -z, J e to-< n offtrite loi-ti
uîn ,-~ne e iie use quîîi vois' apîpai-tiendIria, (lotit vouts po<nurrez
disposer à votre gré.. .

El le so penclimit vers Sýi <««e, î1rti t i<ts<< à <>i S basse, avec
(les infli.xions cae4ltsinsiîiiiît fîoi,uîieimt, <an4 hl'oreille (le lit
,jeune fille les pm'oîImofssc tentatrices.

-Cc sera polir vos- pai-ents lion1 -;eîilillent le salnt, iliais le repos,
le bonheur. Aut liun <1<- <eléloii-, ,ot-e faitifi t atteiim-lia un point <de
pr'ospér'ité encor-e iîa-onî <. ( ,erges; le vieiidra. ce quii'il voudra-î,
Madeleine sel-a riceîeiet. <litée. .

Le mirage éblouissýant paisa;jit <levant Ic.i Yeuxi le Sinlonue, qui
murmura, épordule

-Mais cette foî-tulle-..quelle es-le?

Lssuaetl'esprit, reglent et tonkifient l'estomnac fI..' Din,(-, '-<p<'«m<t
LsP ILULES D E GELERI DE DAWSOH et les intestins, et reconcilient avec l'existence. ( 25e LA BOITIE
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